
des pretres-adorateurs

iv. — L’Assomption de la Très Stc Vierge.

L'Eucharistie et la vie intérieure.

Pendant que les apôtres dépensaient dans la vie active les forces 
sii* ! ?m°ur qu’ils avaient reçues de l’Esprit-Saint et qu’ils renouve-
n„, n/6?1 chaque jour au contact intime du corps et du sang de Jésus-
teS attj Mane' retirée du monde et- tout entière à son bien-aimé

reS' sai t 11 la fin tle son exil- et se consolait de ses langueurs par la
rat |gnte communion. Prémice des âmes choisies à qui Dieu réserve
U le r1®1 . ure part, elle leur montrait, dans l’Eucharistie, l’image,
-iii> ' PDncipe et la récompense.de la vie intérieure.

’ J qnléS1îS,Se cache ?ous ,es espèces sacramentelles, si profondément
\ Sa- .ni vue> ni l’ouïe, ni le toucher, ni le goût ne peuvent le

1 0 de„lr* Se mettre en quête de sa présence, en analysant chacune
ni Parcelles de l’hostie serait folie : il y est, mais il veut y de- 

r et 11 7 demeure à jamais insaisissable. — Ainsi l’âme in- 
at1i!ure- Son plus ardent désir est d’effacer tout ce qui pourrait 
t11(],e.r sur elle l’attention. Si elle ne peut s’enfuir dans une soli- 
i„ inabordable, elle se cache au monde si profondément, que le 

nue ne peut la sais;r ni la ramener dans le courant de sa vie.

\V térfSUS’ ?ons le? ?sPèces sacramentelles, se condamne à une mys-
,fit- dei tUs,e immobilité Ses yeux ne voient plus, ses oreilles n’enten-
.0ji‘ n’a ? US’ ses membres sont liés. — Ainsi l’âme intérieure : elle

d’or -iVS d’yeux Ponr voir les choses vaines de ce monde, plus 
, iiin,, Ules P°ur entendre les paroles inutiles et frivoles, plus de 

v0’. niort-Sment Pour se mêler au tourbillon de la vie extérieure. "
,e"; ncation des sens l’isole des spe acles, des bruits et de l’agi-
)»’, le n?”°u se dépense si légèrement, dangeureusement, parfois, 
qt>‘ meilleur de notre activité,
V à iJaésas’. s°ns les espèces sacramentelles, s’immole perpétuellement 

nie’ ilaL , re <le 8011 Père- Sa vie anéantie est un culte ininterrompu 
Srâof. Ieclnel s’expriment simultanément l’adoration, l’action dé 
tle g,. - 1 expiation, l’impétration. — Ainsi l’âme intérieure : elle 
d6 v.18?le> elle 11 e meurt au monde que pour vivre à Dieu en l’état 

3t(i' qu’il nie’ afin de hii rendre, d’une manière parfaite, les devoirs 
ave„ Pourrait exiger de toute âme vivante, et compenser, en union 
qi,e ,Ie divin immolé, ce qui manque aux 

le Seigneur a comblées de ses dons.

tom'SpS’soua les espèces sacramentelles, se donne sans cesser d’être 
e,isemKiler à son Père’ sans partager sa chair et son sang, toujours 
$;ile “Dle et tout entier en chaque donation,—Ainsi l’âme intérieure, 
se ,i"e se refuse pas aux pieuses largesses de l’amour, mais, en 
sacré f ’ elle ,le se répand pas, elle ne rompt pas le faisceau 
cesse, , tOI"CeS mystlclnes qu’elle a consacrées à Dieu et qui ne 
Possess;pas’ "n seld instant, de demeurer en sa pleine et unique

149
;&e
t<l«
lOU'

leS;
•lit1’
,19
110»

ie *

;tl9'
•11*

La

(it

hommages des créatures
tu’.:
et»
Ifd
i."'
lié1

2.
 S.


